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MPORAN POUR LE. COMMERCE ET L'INDUSTRIE.

LE Propr itaire'de llmi. de n':Rehigiot e de la Patrie prend la libe té d'offrir à ss

*namis eta1 u.public en gnéral. ses, remércie-ients sinceres pour l'encouragement

t'raiient.libJii ral dont on a bien voulu le.fivdriscr. , Ilte flatte qu'on lii contiuera le'
mômes faveurs à l'avenir, et desori côté iltie cessera de redoubler de soins et d'atten-
ioris pour 'mérit sa part du ii piîronngc public ..

Vorici li aistà, làes affaires qui va bientôt 'connimencer pour le commerce ct lindustrie
en . général,- nous' ntou .permettrons 'de' rappeler aux marchands-canudiens, les
avantages immenses de faii edes annones. Aucun peuple tic fait pîlAusl'unnonces
dans les journaux que le peuple Anglais et lep<euple des Etats-Uis. Leutrs jotrnaitx
sont eouvrts dnonces Ce fait seul', dmontret l'utilité, la' nécessité inmte des
annones dans les plhoilits lidmmes l'affaires doivent-ètre.cona-

ainctIsque l'annonce popularise leurs établissement, leur magasins ou leur boutique.
Poii.de vogle sans annonce.é

La circultionde '.lnii de la Religion ci de la Patrie s'êtelidait:rapitdmient le joinr
en jatr, parmi toutes les classes de la ociété, vii la iiodicit le son priîx d'nbonnceent;

'ce journal devient un'eÏcellent centre de publicité. MM. les marchands, quri vomuiront,
biioen.nous honorer de leur.clienutelles, po urront annoncr dc · toute maière e avet

tut loriginaltte potssî>le-.
Pour donner des facilités aux personnes qui nnoncent,,nousnvonsadopté un plan

qui 'e manquera pas d'être avantageux pour le commerce.
'&dater de ce jour, nous afifeinierons a l'année, les colonnes oi partie de colonnes,
:lonotre journal, pour la somme de £ nux marchands ou atres persomiesqui sont d'ne

a'esité d'annoncor. Par cemoyen, la perEonne a qui on aura.ainsei ,cód unt
qerr q'uelconquedana le journal,' pourra :renilace à chaque nunéro,.ou tîotes les
semaines"sš annonces par le nouvelles anonces, só ivntles cingageinents convents.

Nous eepâronâ quee: nouveau moyen, ara l'effet d'engager li plus grande partie
ce marchands êaunadicns-rançais à annoncer

Qpébec m 12 mars 1949.

oôeph Petitlorc, Notaire, rue St.
JosephN O. 14, .Hauto-Ville.

Québec, 26 mai 1848..

EXTRAIT. COMPOSÉ DE

SALSEPAREHLLE.
'D.UD-DOCTE-UR TOWrN SEND..

Cetextrait est mis en bouteilles d'une pinte
il est i six fois meilleur marché, lu, agréablcet
razr.i supérieur a tout autre vendu jusqu'à pré-

ben:. Il guérit les maladies sans faire vomir,
pana p e aaeblirre a déranger te lpatient et ilos auirne enDt favorable comme

XDECINE DE L'tToM NE , ET DE L v'111'ER.
L zraneeuté et la sunperiorité de rette Salse-

eille sur toua les autres rem6des eut que tout
a extrpant la maladie il donne de la vigueur au

crps.
SOIN DE LA CONSOMPTION
Do:eNeER DES FORCES ET PURGER,

LA CONSOMPTION PEUT SE GUERIR.

Lu Bronchite, Conson:ption, la maladie
du Poie, le Rhume, la Toux, les Catar-
Wa'es;, 'l'thme, le Crachcmcnt ed

Sais.i, 'le meid Palrjine, l ang'
qui se porte Ilétc les Sueurs
Froides, une Erpctoration
ditficile ou trop cbonîdante1

les douleurs'de Cote, etc>
ont été guerier et peu-

s;ent.se,guirir
n'y aamacs eu un reméde qui réusline auui

n.dans tes cas.désespérés de consomption que
ui-ci ; il nettoie et consolide le système et lia-
t guérir les ulcères sur les poumons et les pa-
nts retrouvent graduellement leur force et leur

'snté.
SINGULIER CAS DE CONSOMPTION.

11 se passe rarement un jour bans qu'on appren-
ie nq'un grand nombre de consomptifs ont été
;uérir r 'usage de la Sal epreille du Dr- Town-

nsa. hous avons recu dernièrement de qi suit:
Dacreur Towrnue:d-Clher rtsieur: J'i été

z.liigé pendant les deux dernières années d'une
debilité générale et d'une eonsnonption nerveuse
au dernier dégré et je i'espérais pas regagner ues
farces et ma santé. Après avoir été soigné régu-léremîent par les nombres les plus distingués dît
bureau de santé de Nev-Yorkz et ailleurs, et avoir
dépensé presque toutes mes épargnes à chercher
hi guérison, et ayant entendu parler dans quelques
jaurnaux de votre Salsepareille, je réso us 'en
iiire t'esiai. Après en avoir emplo y six bouteil-
it'3 je trouvai qu'il m'avait considérableineirt si-
iagé ctj'allaivous voir à votr bureau ; d'après
vrar conssit ie continuai et vous en remercie sin-
ròrement. Je conttinue à prendre la Salsepareille
4:t depuis quatre mois j'ai pu vaquer à mes aflires,
et j'espère par la bénéLctioî de Dieu et l'usage
de votre Salseparella continuer en bonne santé.
Ce remède à dépassé les espérances de tous ceux
qui connaissaient ma maladie.

CHARLES QUIMBY
Signé et asetrmenté devant moi à Orange le

2 août 1617
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez ce quilsuit et dites que la Consomption cet

inurable eitvous le pouvez :- 4 .
.New-Yorkz, 23avril 1847.

Dr Townsend .- Je crois vraiment que votre
Sasepareille m'a sauvé la vie, par l'intercession de
Ja providence. J'avaiseu deia plusieurs années
un rhume très grave qui empirait de pin enpîns.
. la finje crachais et je transpirais la nuit, je

'alffablissais. je maigrîaistlrjeero-meimou-
rir bientôt. Je n'ai employé votre Sapeparcille
que bien peu do temps et j'ai déjà éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je puis tMainte-
nantmarcher et faire le tour de la ville. Le cra-
chaient de sang acessé et la toux m'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous eus re-
connoissait de ces résultats. Votre obùiusat
serviteurs.

WM. RUSSELL,
65 rue Caierine.

EXTINCTION DE VOLX.

Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple
maisvraiede grande souffrance etdeleursoulage-
Ment. tlya desmilliers de cas semblablesdans
cette ville eta Brooklyn et cependant des uilers
de parents' laissent leurs enfants périr, de peur de
se laisser tromper ou pour épargner quelques che-
ms.,.' . - .Y'

" Brooklyn,13 septenibret'817.
Ilc. Townsend -- J'ai 'le paisir dedire quî pour:

''Vavatage de ceureque olta.cuît concerner que
cma fuite agèe de deux.ansîsetemie -6tait affligée
de:faiblesse et dt* peite de la voix ''.Notre né-
decine o'dnaireaconsidérait csmmeir. inceutab:e:
mai»'eureusement qu'un amt me repnunanda
reayN;votrefSiopuaMlle, avan'd'e' avoir pris
une boutefilUe,.dë.reco'vra -sa voie, recommença
à uarchi eule au grand étonnement do tous ceux
'.n connsai et. .Elle est parfaitement réta-
. e.t n meillemiro sant6 que durant les 18 dot-
ba ists.

JOSEPH TAYLOR..'
Me ue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avon pas entendt parler d'une famille

qui ait fait usage de la Salseparcille du Dr. Town-
sné d edont t]e'nfants Eoient' mort a'tadis que
durant l'été derier mme ceux qui 'étaient pias
malade, mouraient. Le certificat mulîalt fait°fo°
du res' randes8 '.criu curatis c.

Dr. rownscnd:--Cher monsieur, ieux de mes
enfants ont été guéris de la dy entericetde laina-
lariede l'été par l'usal;e de scire 83îlspareillc.
L'un était fagéde 15mois et'autrede ans. Ils
étaient faibles et les docteurs en désespzraient
Quand le médecin nous apprit que nous allints
perdre no enfants je résols daa er votre Salse-
pareille i remommtée mais à topeljasapeut de
confiance vt qu'on annonce tant de mauvaises dro-
gues; mais tous sommes bien rcconnaissahts en-
vers ceux quien ont conseillé 'usage car je suis
nersuadé que c'est à ce remède que nous devons
la vie de nosdeux enfants. -J'écris ceci pour en-
gager les autres à s'en servir.

Votre etc.
JOHN WILSON, Jr

Avenue Myrtle, Brooklyn, 15 sept. 1847
ASYLE-DES ALlENES.

James Cituimings Ecr. l'un des artisans à
l'asile, Blackwells lstandest celui dont il est ques-
tion la lettre suivante :

RHUMATISME.
Voici une guérison çntre les ,quatre mille et aur

delà que la Salsepareille de .Tovseid a opérées :
Elle guérit lescas de maladies. chroniques les
plus enétérées z-

Blackwells Island, 14 Seit. 18.17.
Dr. Townaend :-Cher moniur, J'n iourirt

terriblement pendant neuf ans de Rhuinaisne;
je ne plis ni manger ni dorni.r nu iruailler p"ndant
uan tea,,s coisidérmble, j'étironous les pluullreu-
ses soutLraces et tes em res émient i tîiés, j'ai
emplové quatre bouteilles. le vsure Su!separeille et
et ellei m'ont fait pour plts le tcmille piaitreade
bien. Je euis beaucoup mieux. 1 nmême je suis
entièrement guéri. 'ous pouvez faire usage ie
la présente dans l'iîitérêt des afligés.

Votre ete.
JAMES CUMMINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLIE DU DOCTEUR

TOWNSEND est vo grunde faveur parmi les
dames.A E le soulage ce crueleouuTrnces,
leur donne un 'Sean teint et leur rend Pesprit gai
et déint. adarme Parker nous a transiis la let-
tre suivanter_

South lBrooklyn, 17 Août 1847.
Dr. Tutwnsend :-Cher monsieur; ia femme

a souufert d'une maniire si cruelle de la Dvspepsie
et'niin dérangemurent géniuéral de ystèm que lous
pensions qu'elle allait' mourir. Les médecins ne
pouvaient combattre la ma'adie et elle senait morte
sans aucun doute sije nie lui avais fait prendre de
votre Salserirreille. Elle iti a certaine tsaur-é
la vie. El'e est pîresqie guéneet retrouve rap-
demîent les forces et ta sanîté. Elle en cornillnue

Votre etc.
ELIZA AURAltAiM.

INCAPABLE DE MARCliER
O Dne ieut mettre en doute que la Sasaeparelle

titi Dr. Towtiucid soit le cueileuir remède pour tes
maladies des femmes. Des milliers de piersiines
faibles et débiles orutété raumienés à la santé et gué-
ries de ces mualadies auxquelles les dames ilit
sujettes.

Nev-York, 23 Septembre 1847.
Da. Towsr s :.-Chter monsieur: ma fermei

était malade depuis un at des diverses maladties
auxquelles Ii femmes sont expoméeis ; elle étaitsM
faible et si soufrante qu'a la lim elle ne pouvait
pils marcher ; elle était déhile cn:ine ut enfant
lorsqu'ele conmiença à faire ursace de vore Salse.-
paredtes et immédiatement ses fiirces revinrent ses
douleurs l'abandonnèrent et aprs en ai- cipris
gielquea bouteillos elle guérit coiuplèt'ieent.
Comme cette guérisonu est sitnguliè j'.ti pelis
bien faire enla publiant. Elle a fait usage d t)eau-
coup d'aulres renide qui ne lui avaient procurir
aucun eeuilageeneut.

Votre ec.
JOHN iUL LEN,

67 Norfolk Str.
DISPYPSIE.

Nul Guide ni remeade découvertj'u.qut'ici ne res-
semblent autant aux eflets du gastrique et à l sali'
ve pour décoiposer les alimetts, et réconforter
les orgncs digestifs qut cette préparation de Salie-
pareille. Elle guérit positivemetnt tous le: cas de
Dyspepsienième graves ou chroniques,.

Département des Banques Albany 10 mai 1845.
Da Towscun :,-Chrer inonsieur :-J'ai été

affligépendant plusieuist amiéesledyspepsiesouis
ses formes les plus tristes. accomupagnée d'aigreurs
d'estomac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unegrande aversion contre toutes espèce de unour-
riture, et pendant des semaines etières je ne pour
vais en garder qu'une petite partie dsans 'estomac
Jessayai des remédes oninaires mais ais efllet.
On m'engagea il y a environ deux mois à essaer
de-votroExtrait de Sailsepareille et, je dois le dire,
avec poeu de confiance ; iais après en avoir empl.-
y6 prs de deux bouteilles l'appétit me revint et
mon abattemeut cessa. Je recommande vivement
Pusagçe dece remède à ceux qui sont atlligé comme
je 'ai été -

Votreetc.

W. W, VAV ZANDT.
Se vend à Québec chez

JO. BOWLES,
Sallemuldicale, de la Haute-Ville.

DE PROPRIETES FONCIERE S
SIT1JEES BANS LA. CITE ET LES ENVIRONS UE ,qUE3EU, COMPRENANT

TREIZE LOTS, dont la valeuest comme suit:
VALEUR DEC]AQ i.Or. JVNU ANNUEL.'

No. 1... £2,500 £150
2.- ",000 120
3.- ,,5060
4.- 200 1

7.- 100 6

9._.- 200 10
10.- 75
Il.- . 90 6
1.- 150 7
3. 125 9

T a.-£6,875 . £442

Ce montant est divisé en 1375 parts de £5 rhaque.
Ceux qui d sirernt.acquënr des actionb dans ce Tirage au sort, nigneroAt .le pro-

gramme, mentionnant le lieu de leur résidene et le nubre dc parts qu'ils prennent.
Les tirags erpil aufits n moyen de D:lcts, dont treize seront bons, les auîtres nul,'.
Sur chacun d bons billets sera marqué ui des numêroo.des dits treia lots, et le

pirïeur atua droit \ la propriété dont le numero sera;'sur son billet.
Le tirage atira beu aussitôt que toutes les parts seront prises, et. il sera donné avis

dans les plap icr puihlce, du temps et du lieu du tirage..
Sur tel avis,:chacun devra dLposer dans une dca'llonques, .indiquées dans tel avis,

soit * Québec oud à Montral, le prix des actions qu'il aura pric, et il recevra aux dites
Banques iutiant de billets, chacun liui donnant droits à:uno chance, qu'il aura pris d'ac-
ion %.s .

Le propriétés seront franches et quittes de touteledettes et hypothèques.
Et afin de-donner toute îimrett à ceux auxquels, a lots écherrant ;.le montant il

lotis le, billets restera dépcsó dans les Banques où ils auront été criginairement placés
pour -tre payés à couxqui ont des hypothèquoîiur ces propriétés, ou déposé en cour
nu cas que:les acquéreurs jugeraient à:proposde prendre des lettres do ratifiration, et
dacs ce cas leeacquéreurs seront tenusde poursuivre la dite ratification sans iaucun delai.

Le propriétaire s'oblige à signerun contrat de vente des dites ropriétés, en faveur
de ceux auxquels elles écherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PREMIER LOT.--Un quai situé enr la Basse-Ville dt Québec, du côté inord de la rue St. Paul, sur
la rivière Si. Charles ; cmprenant 14 pieds et 4I epouce de largeur sur 379 pieds a pouces de profon-
ieur, mesure anglaise, si distraire touta fois les trois rues St. André, St. Antoine et St Jérotme, le
trente pieds français de largeur chaque, dont l'acquéreur aura iéanioins la liberté de se servir jusqu't
ce q u'elle soient ouvertes.

Ce lot est borné cn front vers lesual parla rite Si. André, et ei irofondeur vers le nord par le chi-
nal de la rivière lt. Charles, jolt au côté Est il Français Josephu Iaran, et duti côté ouest ut Jauues Gibb.

Sut ce lot est bâti un iai suurtotutesa profondeir, Iquel a :5 pieds de largeur.
Jusqu'à ,e que la rue St. Andié soit ouverte, jisqiu'à la rue St. Thomas, au jusqu'à la rue St. Pierre,

ce lot auia drotile se sersir du passage qui existe actuellement- ait côté est du lut No. ieux,de îe neu
pieds de large,.et commutqnaut de la rtue St. André à la rue at. Paul, le Propriétaire se réserve tous
es profits cui pournt provenir des sleepers qui sont sur le quaitjuîEqu'au te décembre proclain.

5ECONb LOT..-Compret iin terrain situé en la Bfaise-Vitlè de Québec, quartier ft. Pierre, nu
côle nor lde la.rie Si'Paul, de 41 pieds 2 pouces de lare, sur la rue bt. laul, et .3 pied lt piuces
le larp2 l, long dePl'aligietneeî, sud de la rue St. André, ir 12 7, le profondeur, le otit mesmre
ang!aise ;bnué en front par la ruet St. Psul, et en profondeur par l 'a;ligmuiienict sud le la r uic St. An-
éré ; joint à l'est à François Joseph Parent, et à 'ouest à Jmnic Gibb.

Avec une tauisor en pierre à trois étagea sur tout le fronlt dui<it emplacement, avec tui comptoir ou
buîreauî en arrière, le pinon ou est-de lt dite maison est ntoyen avec James Gibb, et celui diu côté est
sera mitoyen asce te dî Prr Joseph Paraut Il y a aussi un lanugird en bois sur cé lot.

Ce toi resoeru suijt à une servituide envers lev propriétaires du lot reiter, le les taiuer se servir en
ii t'eps, so1 en i onlulre ou autrement du passuge qui existe actuelleient diiculé cet decelit lot, le

neuf pi, lds de large, comuàmut île la rue S André à la tuu SIt. Pauil, u1 u' ce que la dite rueSt. Andrdé o uverte et refpie e manire à fornîer une comu detion ihîre et facile, soit eut swsitu re
ou autrement du lit lot NO t, soit aveu la rue St. Thouas, soit avec la rue Su. Pierre; les locataires de
ce lot auront droit le Continuer leur occupation jusqu'à la lin de l'année courante.

TROISI EMilE LOT.-Un lopin île terre situé eni la Paroisse dle Chearlbourg, Sgigneiirie le Notre
Daine des Anges, en le comté le tiQuébec, aul lieu nommé Villa e Si. l'ierre, à environ '.vix tti les re-
la ville, d'un arpent vt demi de front sur trois arpents et quatre~perches 'de. prefonde uri ;' ave yl nuemo-
celir de terre y adjoignant du côt6 nord, le six perches de large, sur unarpnt'et ·qutre puceles de 1 ro
fondeur, distrit de la terre d'Ale-xis Bedard, ces deux lots contigus et bornésen front vers l'est par le
chemin le Rai dit chemin Slt. Pierre, en profuoudeur ver 'Pouest par le lot No 5, et par Alexis liedard
arr côté nord encore par le dit Alexis Iledard, et ai côté sud par Louis Bedard, avec ne niaisms uleuve
le 66 pieds de longueur, bien finie danîs le dernier got, une grange et étable bien faite, avec :pitdde

De ce lot est toutefois à distraire le lot Not.1, tel que ci-aprs désigné.
Le it lot numéro trois se coml osara en oamiiie, d'un lapi de terre d'uin arpent et demi de large sur

quinze arpents de profondeur, pîvnani son front à t'est, s la profondeur dli lot No5, et aboultissaiut àsa
profondeur vers l'ouest à Etieinn bedardjoignant au nord à Ale.is lIedard et Jeau Pepin, et afiu sud
à l.cuiî lBedard, avec le droit de patser ncr tout temps ei voiture eut autrement à travers le toi No 5, liai
lu chemin indiqué auplan, pour commumnquer entre les deux parties du dit lot No 3, qui se trouve
coupé par le diti lot No 5.

QUATRIEME LO r.-Uilo;n de terre,distrait itu lot ci'essus troisieineiit désigné, u coi
sud-ouest d'icelle, ayanti nmq peches le front au chemiiin et six peuches de largeur àsa Irufoiiduir, sur
uim arpent et une perche de profomur, bortu en fiont veis l'est par le chemin du Roi, en pifondeuret
au côté nord ait lot No 3, ci-dessus désigné, et au sud liar Lut Bedard.

Avec une maisos et boulangerie dessus construits, en boit ordre.
CINQUIE.IE LOT.-Se coipoed'un lopin de terre it a ulitsmême lieu, d'un arpent et demi de

auge sur unî aturput et cinq peches de proflndeur, situé entre le lot No 3.
Suir leq1uel eut muîmouhnit a scie de 60 pieds de teongueur avec I l scies, mdnut te mceilleur ordre passiblei

et prêt fi opérer, ce moîa.Jin te masque jamrais d'eau dlans aucune saisonu.
.Lechemîin qui truverse ce lot de t'eut à l'ouest, sera comuneture rsle.propuriétaire de ce lot et te pro-

pretriire ii lot Ne 3.
Le propriéaire dle ce lot aura de plus le troit us chemin pité qut conduit à travers la ttre d'Alexi

Bedard. et aitlot No 6, pour gagereu chemmu île Stoîîelumnît
S IEME LOT.-Un morceau dle ierre,situéau village Su. Pierre, dams la dite paroisse de Charles-

l'ourg, d'un arpentetu demîl un sup.erticie, disutrait de la terre dl'Aleus Bedaîrd, et bornó par ltuide mous
les cotés; avec ait droit de pussage sur la terre ils dit Alexis Iledard, pocur gaîgnrer sers t'est le chemin
.ir Roi, et tun autre passage leur a mer vers le ierd au cemi île Storuehamu ; ce dernier clhemiîî sera
aussi à lusagedu propriétaire dulot aumîrére cinq;i une rivière traverse ce lot, et il Y'a une excellete
place pur unitmoulim.

SEPTh E.ME LOT.-Une terre située à la côte St. Pierre, eti la dite puroisse de Chanrle'boiurg et
seigneurie dCtre Das dia Anges ; d'un demi-arpent de large sur, vmge arpes de rofonleur ;bornée par-devant.sers te sué-ouest aut em de Rol, et par-derrieie vers te nr-est, au terrain des.Messieurs du Séminaire de Québec joignant d'utn ctl ves le natif à Françoi Pein, et dl u c d uil àla veuvelJean Baptiste Bedard, avec ure exceleute lace de mouin sur la riée.

H UITr EMtE LOT .-- Unte terre uituéeudanis ta pareoisse île St. Dîun.stan, ut Pendioii niomm6a Waterloo h
Setlement en la.parcisse e I eaupor, en le couté de Québec, taunt le lot No ei se du quatri e ra og,
rontieunant truie arpents de frot sui t a et s de lîrotoufdeur, putus ou momîs ; bhrn eni front puar
eu terres du trot i "issin, et pir, fodeur p a le ceiloi rang, d'im cóté par Thmas lerakmg,i
te du lautre côté parW ia llamnton, avec une p ulace de fio n sur lu net re. La chaussée étant
octroée e boni ordre.

NEUiVIE ME L'OT.--Un emptla'e:ement situé as Faubourg St. Jean ude cette ville, au cétéó sud île la
rue Si. Jean, de 43 pieds 10 pouces de front surla lite rue, et 42 pieds 6 pouces de large à sa profn-
Dluir. sur 130 piedîs 6 poauces de pîrofndeur ; buornué en front vera teînordl par la dite rue St. Jeanu, et rît
pirofonîdeuir verstle suit par le terrain dle l'ordoancue, joigniant au siud-ouesî t tr samve-re Millet. et ou
nonsrl-est liai tà Darniet tlodge,et piarte-it F. J. Parenut ; le pigunonu sud-uest de tri miison île Ileodge,
mitoven aec ce dit toi No 9.n

DX E lE LOT.-Un eumplacemnt itu au dit Faubourg Si. Jean, derrière 'emplaement udit
Dani 'Hîddge, qui ri au côtn iord de la dite rte Si. Jean, de 42 pieds 7 ponces de large sur 63 pleut'
de p rofondieur, boné enrfrsontverslenord amidit Danuiel Hlodge, et par-derriière tirs ba ud au lerrain îlel'rdouutuîre ;jpinant in ctsud-ouect au lot e o 9, ci.dessus désigné, et a cóté est ou ni me lit
ci-après désig u ; avec uindroit de pussage tur voiture ou auteoe it à travers Pmpin cmuent de
Datel Hodge, pour co uiquer dur dit lot u la rue St. Jean, aivec ae petite maison eu bols dessus
cosruipte.

ON'4 EME LOT.--Un emuplacementîasucôtéduecelui ci-dessus derniérement désignéêdue431pieds 7
poeuces de front, sur 63 piedls il hepuces de lprofondeir; h on au hout ruand as terrain îles rertantéseiii
Crasw, etunîrofondeuirvers le ud su terrainîde l'ordonînanuce; joignanrt au ctó auest eu tI No 10, ci-des"us désigne, et0au cótóe tauunommé Maufet, avec droit de passagevî enmun avcule propriétaire
du lot No u, irasvers l'emlacemente de Dame Ilode, toar communiquer ut la rus Si. JIe;n.

.DOUZIE.'lE LOT.-tUn enplacemîent situé un lu t t.aubourg St. Jean, u ct l sud le lru e s ichle-
liteu de .12 pîieds pouede pouc es de front sur 2 diteauet12 pied s t puet 76 pieds auei e.stu; buor n
front vers le uord par la dite uie Richeheu, et einofSndeur vers h' sud par te nommu Desjardiis,
joignant au côté est à Joseuh Savant, et au côté îues t à iasso.e

TRElZIEME LOT.-Un ula de terre situé au dit Faubourg St. Jean, a ecó nord-est de ta rue
lesie, de trenute psiete fro sur cent huui pieds île profodear, tani it la noiti ru cte su-ouest d

lot No 2, et prtie du lot No 3, b rn é ren frotn te ar la ite ru e Plles is, et e rofor euv r ale r Jac ques
lanchard, représen acnt tes héritiers de feu J. . Perruult, avec lequel le mur île eàtutrî est m iioyeni .

Le nut s uivat tes titres et plnus. Lesquels pilarn ourront itrs vus en s'adressaii t a u lureu ui
CanOaden ou ae Duraudu prmpliire, No 78, rue St. Paul, soussigné duquel on pourtiaobtetnir tule

inforaetion ultrieure.
F. J. pAIr EN'.

Des listes de sscriptions eont déposées à la B urse, aux bucauat det dieersJournaux c ethez tours
les librairies.n-j

Québtec 14 muira 18419,

Consit lots,.

LAei d e li Religionid i e la Pae.d- Et '
trois fois par semian ch IN PI NF.
el~t ; EDjti le chaque I lu li., i ne ri
que D4u E Cheli t dellit par i.'.
(outre tes fias de- 5.osue.) paale--îa Maies cil

les trois premlliers nic du ms . Peur uC.1
qui ne se conformierent ai à cette chen.

boinî-iulii cera ile .15h. payaie à la lu le e t
semesr

LD' ;v. E v-ce-.-L-, 31M . lui tcergé o'-
treà persunIi qui us p ,ci til a laii
ire 5t.uscriplteu:i aa5îimril tu nueI cîme.îl l
ou !l'année, riceIcilt I' j-uralgrai,¡d.

i:- Ceux qui veletritoinuer Swat eL.
.en dolner avi.l us rrei SI un la u n.'Il'

et le ipayer ce qu'il. doiii .

On ie reçoit ps de oue iiol filtutrtr. e
6 mti.

Toutes'li letI e, correpîondanzrc,'. ire., d(iii

tntre adre.sées, (frut- ort,) : i umî
IUn - : , Propnridaire, No. 1l, Rlel'te. 1';,r11;-'

PIhX DFSi A NNrNCkz.

Pour six Iigrnes et . ...-.......
Chaqu e inserti-un sr:l -biquu l-te

Pour dix lignes et lau-d,se«.....P Ciquete uiriu i nvrai.~....
îorr etiaque ig eneiii......
1-Les auuîces uil p.up d

écrit Seront puév u'à as colitie,

Liste de. AgetI.

' L11eu Mes'sieuru rîuivanuis, nomrmlrît an'l

nsitre Journalt ontaute.r por mus, à
les irgents, et iu d er -r ,quittance.

M aonh/l...........N. E. R. Fabire,
TI'rose-Rtiirii res........... Noure, .
R reniigny,. ............ A. tillaire, iî.
S)erbrouke,.......... . V. Su. Cr,
IanItvai................i . I ' ho <hlr i

Pointe Ly P. aul 'mlThibmodeau. lo
laumioni, ........... C.. . . l lir,
SI. Thomas, (cin b.).. 31 r. 'lbsyruo

hiet L.IMlenyen. Ai

SIr te. in" li ,Ls. ÏM1or. .u, écr.A

1-,re...............i...Il. Roy, e.r

Rimut' ro n et............. lt , éc .i.
SI. Sinieu.''. Clii. F Cue. lri, i-cl.
lair l ................ 'i l 'aub l uila-l
CludtreuRicc IL C. Lel'an-ç5u.'

St. Eusnc/v(1 . J!.) DamîasR lobin.
St. Jevan Port-' .  L. Zh;.il, éni, .s r
Mallbaie.b.............._Mr. t alli tl
S. Fra .s( t d.) iipe ev-un
SI Mtcl .......... Il. l ulit, dcr.N
St. ljiMois, (eu ai. ... J: éci. N. 1dt
Si Jari desl l. . . TivIlay.
Rtiière dit oi i ai). l. l'"uli
iSie. 1Foye,......:......î.I iiiulIr........... r u

SI. Cervaisc... .lan um. l'n-
Rivière 0 ielr .. ............. Tha . Ilgin,

S anislas Drapeau, Pnornir.II'l

GUR EAU DU JOUMNALND,.14, RUE ST E. FAftEi t3

i

-ivjà-iNs civn ca mllaljll

1UX OIiI'RIERS

'IMTITTI' CAý.ADIEÈ d-.~4uera -uurs qlqiuuuurn Ceuerrv, 'u,
ses 1"'" seuces rértufiée, r
tiltimi uiirput vonpuie déjît irspict I et u uî rrau l-linoffrirîl ll,ti ieuî

gramll,. hfilhuic>ltullie qu'il tIGI lrt.eauu, 1

des e doyents due eenie. l
Mu; I'L """t ani mu liyeu fger vni t sur lest,

un échang'- de rnnaiamceýMf'-eéru u.btlruiicutdu i t r e , i . ju

est a eLs d tdeb hm,A irs"et aouVrnInEIde Qt:ebec
a ptîsîager User luiles aantages t,

tise ordre,îl 're'

liede us.itu . J7'Sallce lis1Itint, ""U- rer 5 Ae)
il fi, rer, is1. Ç de C

''T EOG EW O E
A maîe, Si. Roch, rue Si. Vallier

rue G]at.--Québe, 16juin, in.

MELAMESRELIIEDX
C elournal pr.it deu l airitntdia et scniîce-îlts..il -st hiý Percr, il,.

Cqnnercial et Litté-raire. Il plua,'
nonces. Prix: z $par ain6e.

r 'Onsliabonne à Québec, ele ei.
lulartineiau, au vicariat le Québec.

Montréal, 15 nov, 1848.

. Etablissenent
J. D. FERGUSON.

aIlAtLOGER ET BIJOUTIER,
o. ule LamonatIgr

QUÉBEC.
T F01 IEtspcttlitippnirit t ra aiîrh

J.. aune et te' lirenvgénétal nui
cesoir pln s siriîiprb rrivagce u'.lrp i
sOntimenît aplercliile vi cariéde ns-Il, Irrgl
et frarinçaisc, à levier, à latente, drlarlé,
Ial, 1 onIre Il L éine, vrtical -,
BIJhUTIE-. corut-uleri f:e, rirfulimer

,iches frana de fantile, qlui aprameau
rtrouvsé à tele meille-ur amsortirru'li it jait .
été importé cn rivttte eié c uii roit
co:r -1, I a u eti- rofit.

I. L. F. va e ccasi 'avcquii,
comauîsnee prv1 iu de soi art di,-slili
établissemei(t de Quéibec et le ,
le-s six d-rnièr'suannées, usprini I i
incessante nmériter un palrt diiu nI pu

N. u ''orte. espèe île litIr l
iuettoens t répra ri vce woini: ir nirs*-
termes modhérés. .

Québec 21 Juin 11-18.
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